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Les cerve%ux cré%tifs effectuent des connexions 
uniques en leur genre.

Prédiction robuste de l% c%p%cité cré%tive individuelle A p%rtir de l% 
connectivité fonctionnelle du cerve%u.

L% c%p%cité des gens A penser de m%nière cré%tive est un moyen essentiel 
de progrès technologique et culturel, m%is l'%rchitecture neur%le du 
cerve%u h%utement cré%tif reste l%rgement indéfinie. 

Ici, nous %vons utilisé une méthode récemment développée d%ns l'%n%lyse 
cérébr%le fonctionnelle, l% modélis%tion prédictive b%sée sur connectome 
pour identifier un rése%u cérébr%l %ssocié A une c%p%cité cré%tive élevée, 
en utilis%nt des données d'im%gerie p%r réson%nce m%gnétique 
fonctionnelle (IRMf) %cquises %uprès de 163 p%rticip%nts divergents 
cl%ssiques. 

TNche de réflexion. 

Au nive%u comportement%l, nous %vons trouvé une forte corrél%tion entre 
l% c%p%cité de penser cré%tif et le comportement cré%tif %utodécl%ré et les 
%ccomplissements d%ns les %rts et les sciences ( r= 0,54)

Au nive%u neuron%l, nous %vons trouvé un modèle de connectivité 
cérébr%le fonctionnelle liée A une c%p%cité de pensée cré%tive élevée 
constituée de régions front%les et p%riét%les d%ns les systèmes de déf%ut, 
de s%ill%nce et de cerve%u exécutif. 

D%ns une %n%lyse p%r v%lid%tion croisée de type «le%ve-one-out», nous 
montrons que ce modèle neuron%l peut prédire de m%nière fi%ble l% qu%lité 
cré%tive des idées générées p%r de nouve%ux p%rticip%nts %u sein de 
l'éch%ntillon. 

En outre, d%ns une série d'%n%lyses de v%lid%tion externes utilis%nt des 
données proven%nt de deux éch%ntillons indépend%nts d'IRMf de tNche et 



un gr%nd éch%ntillon d'IRMf %u repos, nous démontrons une prédiction 
robuste de l% c%p%cité de pensée cré%tive individuelle du même modèle de 
connectivité cérébr%le.

L% définition de l% cré%tivité citée p%r l% plup%rt des chercheurs est celle-
ci:

l% cré%tivité est l% c%p%cité A ré%liser une production qui soit A l% fois 
nouvelle et %d%ptée %u contexte d%ns lequel elle se m%nifeste. (Sternberg 
et Lub%rt, 1995)

Introduction:
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L% cré%tivité % longtemps été considérée de f%çon mystique, comme 
ven%nt dʼune inspir%tion divine. Pourt%nt, dès le début du 20ème siècle, 
Binet, d%ns s% quête de compréhension des processus psychologiques A 
lʼorigine des conduites individuelles, sʼintéresse %u processus cré%tif. 

Il considère le processus cré%tif comme un bon mél%nge dʼim%gin%tion, de 
r%isonnement et de bon sens (Mouchiroud et Lub%rt, 2006)

S% conception est donc proche de celle %ctuellement proposée p%r 
Sternberg (1999)

Afin de mieux comprendre le processus cré%tif, Binet utilise diverses 
méthodes complément%ires et débute p%r des interviews de cré%teurs 
littér%ires reconnus. 

Lorsque ces sujets en sont dʼ%ccord, il leur propose des tests 
st%nd%rdisés. 

A p%rtir de ces résult%ts, Binet proposer% plusieurs typologies de 
cré%tivité et mettr% en évidence le poids de divers f%cteurs, t%nt %u nive%u 
personnel quʼenvironnement%l (Mouchiroud et Lub%rt, 2006)

Cette %pproche de l% cré%tivité est encore %ujourdʼhui dʼ%ctu%lité, comme 
nous le verrons. 



En outre, de p%rt ses données récoltées, il propose de prendre en 
considér%tion lʼim%gin%tion d%ns lʼév%lu%tion de lʼintelligence. Encore 
%ujourdʼhui, un gr%nd déb%t reste toujours ouvert sur ce quʼest 
lʼintelligence et sur l% m%nière de lʼév%luer.
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Actuellement pour déterminer le potentiel intellectuel des enf%nts, le 
Quotient Intellectuel (QI), génér%lement mesuré p%r le WISC (ou l% WIPPSI 
pour les enf%nts plus jeunes) f%it office de mesure %d%ptée. 

Cepend%nt, de nombreux théoriciens suggèrent que les comportements 
%ppréhendés p%r les tests conventionnels du QI ne reflètent que 
p%rtiellement lʼintelligence hum%ine (G%gné, 2004 ; G%rdner, 1983 ; 
Sternberg, 1985) 

D%ns ce sens cert%ins %uteurs envis%gent l% cré%tivité comme une 
dimension de lʼintelligence susceptible de compléter l% mesure du QI d%ns 
lʼidentific%tion des individus, not%mment ceux considérés comme A h%ut 
potentiel 

(Treffinger, 1980 ; N%glieri et K%ufm%n 2001)
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Renzulli (1986) postule l% prédomin%nce de trois compos%ntes d%ns 
lʼexpression dʼun h%ut potentiel : des %ptitudes intellectuelles génér%les 
%u-dessus de l% moyenne, telles quʼelles sont mesurées p%r des tests 
cl%ssiques dʼintelligence; lʼeng%gement d%ns l% tNche, qui regroupe des 
f%cteurs %ussi divers que l% motiv%tion, lʼenthousi%sme, lʼintérêt, l% 
persévér%nce ; et l% cré%tivité qui comprend l% fluidité, l% flexibilité et 
lʼorigin%lité de l% pensée, lʼouverture %ux expériences nouvelles, l% 
curiosité, l% désinhibition d%ns l% prise de risque en pensée et en %ction ou 
encore le sens esthétique. Son modèle, dit en « 3 %nne%ux », v% %u-delA 
dʼune vision unit%ire du h%ut potentiel et souligne lʼimport%nce de l% 
cré%tivité d%ns ce phénomène. 

Il devient %lors possible de considérer que l% cré%tivité exceptionnelle 
observée chez cert%ins individus soit une forme dʼexpression dʼun h%ut 
potentiel (Gow%n, 1971 ; Sternberg et Lub%rt, 1992)
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L% théorie tri%rchique de lʼintelligence hum%ine (Sternberg, 1985) cherche 
A expliquer, d%ns une dém%rche dʼintégr%tion, l% rel%tion entre (1) 
lʼintelligence et le monde interne de lʼindividu : intérêt pour les 



méc%nismes ment%ux qui sous-tendent le comportement intelligent; (2) 
lʼintelligence et lʼexpérience : prépondér%nce du rôle médi%teur de 
lʼexpérience de vie entre les mondes internes et externes de lʼindividu; (3) 
lʼintelligence et le monde externe de lʼindividu, %vec un focus sur lʼemploi 
de ces méc%nismes ment%ux d%ns l% vie de tous les jours pour sʼ%juster A 
lʼenvironnement. Ainsi, pour Sternberg, il existe trois compos%ntes 
essentielles de lʼIntelligence: (1) le f%cteur componentiel de lʼIntelligence 
(f%cteur cognitif, ce que mesure le QI); (2) le f%cteur expérientiel cʼest-A-
dire lʼ%d%pt%tion A l% nouve%uté et %ptitude A %utom%tiser les tr%itements 
(cré%tivité) et (3) le f%cteur contextuel ce qui correspond A lʼ%d%pt%tion 
%u contexte et l% culture de lʼindividu d%ns lequel celui b%igne 
(intelligence pr%tique)

Ces trois compos%ntes se complètent et une personne %y%nt un fort 
potentiel sur lʼune dʼelle ne lʼ%ur% p%s nécess%irement sur l% seconde ou l% 
troisième. Gruber (1982) sʼest interrogé sur l% n%ture des rel%tions entre 
le potentiel intellectuel mesuré p%r des tests cl%ssiques dʼintelligence et 
lʼexpression cré%tive ; il semble quʼun QI élevé nʼest p%s g%r%nt de l% 
présence dʼun potentiel cré%tif import%nt. 

Runco et Albert (1986) indiquent de plus que lʼintelligence et l% pensée 
divergente ne sont plus corrélées %u-delA du seuil de QI de 120.

L% cré%tivité et les f%cteurs %y%nt un poids d%ns les ré%lis%tions 
cré%tives:
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Ces différentes évolutions de l% conception de lʼintelligence ont %mené 
une prise en considér%tion de l% cré%tivité. 

Ainsi, de nombreux chercheurs se sont intéressés A l% cré%tivité %vec des 
conceptions diverses et v%riées. 

Toutefois, une définition de l% cré%tivité est %dmise p%r l% plup%rt des 
chercheurs du dom%ine : l% cré%tivité est l% c%p%cité A ré%liser une 
production qui soit A l% fois nouvelle et %d%ptée %u contexte d%ns lequel 
elle se m%nifeste (Sternberg et Lub%rt, 1995)

Ainsi, une idée, un concept, une production %rtistique, pour être 
considérés comme cré%tifs, doivent dʼune p%rt se distinguer de ce qui % 
précédemment été proposé et dʼ%utre p%rt s%tisf%ire les contr%intes de 
lʼenvironnement d%ns lequel elle sʼexprime. 



Ainsi, de tout temps, cert%ines personnes ont su tr%nsgresser les normes 
exist%ntes d%ns divers dom%ines %fin dʼ%pporter un nouvel écl%ir%ge sur 
notre monde (comme G%lilée) ou un %pport scientifique (comme Einstein) 
ou encore proposer un nouve%u cour%nt %rtistique (comme P%ul Céz%nne)

Ces cré%teurs, %y%nt eu une gr%nde influence, peuvent être vus comme 
des cré%teurs %vec un « C – m%juscule »

Toutefois, ch%que personne % elle %ussi un potentiel cré%tif et est %menée 
ch%que jour A f%ire preuve de cré%tivité, A son nive%u ; nous p%rlons donc 
de cré%tivité %vec « c - minuscule »

En effet, dès lors quʼune personne (%ussi bien des enf%nts que des 
%dultes) se trouve confrontée A une situ%tion nouvelle d%ns l%quelle elle 
nʼ% p%s l% solution, %lors, elle pourr% f%ire preuve de cré%tivité pour en 
tirer p%rtie. 

Cette compétence cognitive, comme toutes les %utres, peut être stimulée 
et év%luée du f%it que plusieurs compos%ntes ont une influence sur l% 
ré%lis%tion du potentiel cré%tif. 

Selon lʼ%pproche multiv%riée, développée p%r Sternberg et Lub%rt (1995), 
trois f%cteurs se combinent pour observer le potentiel cré%tif: les f%cteurs 
cognitifs, les f%cteurs con%tifs et les f%cteurs environnement%ux.
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Les f%cteurs cognitifs font référence %ux conn%iss%nces et %ux c%p%cités 
intellectuelles qui f%cilitent l% pensée cré%tive. 

Ces f%cteurs expliquent donc en p%rtie que les perform%nces cré%tives 
dépendent des dom%ines puisque nous nʼ%vons p%s l% même qu%ntité de 
conn%iss%nces d%ns les différentes sphères de l% vie.

En ce qui concerne les c%p%cités intellectuelles, plusieurs dʼentre elles 
sont p%rticulièrement sollicitées d%ns lʼ%cte cré%tif, not%mment l% pensée 
divergente, l% pensée convergente et l% flexibilité. 

L% pensée divergente est mise en œuvre d%ns les situ%tions où il f%ut 
trouver le m%ximum de solutions différentes A un même problème. 

L% pensée convergente est qu%nt A elle mise en œuvre d%ns l% recherche 
dʼune solution unique et optim%le. 

Lʼutilis%tion en %ltern%nce de l% pensée divergente et de l% pensée 
convergente permet de donner plusieurs idées, tout en se recentr%nt sur 



le but. 

L% flexibilité correspond A lʼ%ptitude des individus A trouver des solutions 
diversifiées A un problème, A ch%nger dʼ%pproche pour résoudre un 
problème, et A %ppréhender le problème sous plusieurs %ngles.
 
(Georgsdottir et Lub%rt, 2003)
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Les f%cteurs con%tifs font référence dʼune p%rt %ux tr%its de l% 
personn%lité et dʼ%utre p%rt A l% motiv%tion. 

Cert%ins tr%its de l% personn%lité (comme l% prise de risque, lʼouverture 
%ux nouvelles expériences, l% tolér%nce A lʼ%mbiguïté) sont import%nts 
pour développer une pensée origin%le qui %boutisse A des productions 
innov%ntes. 

L% motiv%tion correspond A l% force qui pousse lʼindividu A sʼeng%ger d%ns 
une tNche. 

Deux types de motiv%tion ont été mis en évidence: l% motiv%tion 
intrinsèque qui prend n%iss%nce d%ns les besoins de lʼindividu, comme l% 
curiosité, lʼenvie de sʼexprimer A tr%vers une production et l% motiv%tion 
extrinsèque qui est générée p%r des incit%tions extérieures comme l% 
reconn%iss%nce soci%le p%r des p%irs (Am%bile, 1996)

L% motiv%tion intrinsèque % un poids plus import%nt que l% motiv%tion 
extrinsèque d%ns les productions cré%tives.
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En dernier lieu, lʼenvironnement d%ns lequel nous évoluons %ur% une 
influence sur nos productions cré%tives. 

Les environnements f%mili%l, professionnel (ou scol%ire pour les enf%nts) 
et culturel doivent être pris en considér%tion. 

Cʼest l% combin%ison de ces multiples f%cteurs qui influencer% le potentiel 
cré%tif, son développement, %insi que son expression d%ns différents 
dom%ines. 

Il est donc possible dʼél%borer des profils psychologiques b%sés sur les 
f%cteurs décrits ci-dessus %fin dʼév%luer les compos%ntes cré%tives chez 
les individus.



Afin de rendre compte du potentiel cré%tif des individus, les chercheurs 
ont proposé des outils permett%nt dʼév%luer ce potentiel cré%tif, 
not%mment en sʼintéress%nt %ux f%cteurs cognitifs.

Actuellement, de nouvelles théories de lʼintelligence ont vu le jour où une 
plus gr%nde pl%ce est %ttribuée A l% cré%tivité (G%gné, 2004 ; G%rdner, 
1983 ; Sternberg, 1985)
 

Il p%r%ît donc domm%ge de ne se foc%liser que sur les compétences 
m%jorit%irement développées d%ns le c%dre scol%ire, not%mment en lien 
%vec le QI. 

En effet, cet indice rend compte dʼune cert%ine forme dʼintelligence m%is 
l%isse encore de côté dʼ%utres %spects qui sont ég%lement import%nts et 
pour lesquels cert%ins enf%nts semblent bien réussir.

Lors du développement de lʼEPoC, nous %vons cherché A étudier le lien 
entre le potentiel cré%tif et le QI mesurés %uprès dʼenf%nts tout-ven%nt ou 
dʼenf%nts A h%ut potentiel. 

Les résult%ts obtenus indiquent que les liens entre les épreuves EPoC et 
les indices f%ctoriels du WISC-IV sont f%ibles puisquʼils p%rt%gent %u plus 
8 % de v%ri%nce commune. 

Des %n%lyses complément%ires ont montré que le p%tron de corrél%tions 
obtenu entre le groupe dʼenf%nts A h%ut potentiel intellectuel (QI > 130) et 
le groupe dʼenf%nt non HPI est comp%r%ble. 

Ces résult%ts viennent donc %ppuyer le f%it que les subtests de lʼEPoC 
év%luent des dimensions distinctes de celles mesurées p%r les tests 
cl%ssiques dʼintelligence.

Lʼév%lu%tion des compétences cré%tives permet de mieux cerner le profil 
de lʼenf%nt dʼune p%rt sur les compétences de pensée convergente-
intégr%tive et divergente-explor%toire et dʼ%utre p%rt sur le dom%ine 
privilégié ou non. A p%rtir de ce profil, il est donc possible de proposer des 
méthodes péd%gogiques %d%ptées A lʼenf%nt %fin de lui permettre %u 
mieux dʼintégrer les nouve%ux concepts.

L% question soulevée il y % plus dʼun siècle p%r Binet concern%nt 
lʼév%lu%tion des compos%ntes cognitives supérieures est encore 



%ujourdʼhui dʼ%ctu%lité. 

Cette question est tout %ussi import%nte d%ns le milieu de l% recherche 
que d%ns le ch%mp plus pr%tique de l% psychologie et de lʼéduc%tion.
 
Afin que ch%que personne puisse sʼ%d%pter %u mieux A notre 
environnement en const%nte évolution, il est donc import%nt de soutenir et 
développer le potentiel cré%tif de ch%cune dʼelle en pren%nt en 
considér%tion leur profil cré%tif et en %d%pt%nt les pr%tiques éduc%tives.

Le surdoué peut %voir un gr%nd besoin de stimul%tion et de ch%ngement. 

Le tr%v%il A h%ute dose (conseil, fin%nce, gestion de projet, 
inform%tique...), m%is d%ns l% mesure du r%isonn%ble (fort risque de burn 
out chez l% personne surdouée), %ssocié A une reconn%iss%nce peut 
permettre A une personne surdouée de libérer tout son potentiel.

L% personne surdouée peut se sentir en déc%l%ge d%ns les rel%tions 
soci%les, du f%it de son intuition, de s% r%pidité de pensée et de s% 
sensibilité.

Elle dispose d'une très forte intuition qu'elle % du m%l A démontrer c%r 
celle-ci relève d'un processus non conscient. Reconn%ître, %ccepter et 
utiliser son intuition est f%cteur d'ép%nouissement pour l% personne 
surdouée.

L% personne surdouée est très sensible, emp%thique. 

Souvent, elle ressent chez l'%utre ses intentions, ses blessures, ses 
contr%diction et %ussi ses t%lents non conscientisés %vec une 
gr%nde précision.

Les émotions sont intenses. Selon le recul dont l% personne dispose sur s% 
dou%nce, ces émotions peuvent %limenter l'intuition ou provoquer des 
conflits et des m%lentendus. 

L% gestion des émotions constitue un fort enjeu pour de nombreux 
surdoués.

Le surdoué % besoin d'une cert%ine forme d'%bsolu d%ns les rel%tions 
professionnelles ou personnelles.



Be%ucoup de personnes surdouées ont une gr%nde soif d'%pprendre. 
Elles %iment les études longues, lisent be%ucoup, s'intéressent A divers 
sujets qu'elles poussent jusque d%ns leurs retr%nchements.

Cert%ins ont un goût prononcé pour l% complexité, l'%bstr%ction.

Le surdoué peut %voir une forte propension A l'invention.

Le h%ut potentiel peut %voir un humour bien A lui, qui peut se révéler 
incompris ou %ttirer le succès.

L% personne surdouée est p%rfois perfectionniste. 

Cert%ins surdoués sont très perform%nts s'ils sont positionnés A des 
postes où il s'%git d'%lerter en %mont du d%nger. 

Le risque : m%nque de recul et de délég%tion.

L% personne surdouée est A l'%ise %vec les sujets qui dem%ndent une 
pensée glob%le ou divergente. 

Elle excelle d%ns l'innov%tion, l% cré%tivité.

Nous %vons tous déjA entendu p%rlé de Moz%rt qui jou%it p%rf%itement du 
pi%no A l'Nge extrêmement précoce de trois %ns. 

Il ét%it %ssurément un pur génie puisque, dès l'Nge de qu%tre %ns, il 
posséd%it ég%lement l'h%bileté innée d'%ccomp%gner son père %u violon 
s%ns j%m%is %voir %ppris A en jouer tout comme pour le pi%no. 

En 1763, A l'Nge de sept %ns, ses prouesses se décupl%ient puisque ce 
petit prodige donn%it %isément des concerts. 

À douze %ns, en 1768, il compos%it déjA un opér% en trois %ctes. Bref, un 
tel génie fit nécess%irement s% m%rque d%ns l'histoire.

Sommes-nous en présence d'un esprit posséd%nt un quotient intellectuel 
(QI) supérieur et brill%nt? 

Ou bien, s'%giss%it-il d%v%nt%ge d'un être doté d'une cré%tivité tout A f%it 
rem%rqu%ble? 



En f%it, il n'%pp%rtiendr%it prob%blement A %ucune de ces c%tégories m%is 
d%v%nt%ge A celle que l'on nomme des surdoués. 

Les nu%nces propres A distinguer ch%cune de ces c%tégories méritent 
qu'on s'y %tt%rde.

Un individu p%rticulièrement brill%nt est censé posséder un QI de 170 et 
plus, et, selon des études, on en dénombrer%it uniquement une personne 
sur 3 000. 

On les reconn%ît souvent d%ns l% précocité de l'%pprentiss%ge de l% 
lecture puisque près de 43 % de ces enf%nts ont %ppris A lire %v%nt l'Nge 
de qu%tre ou cinq %ns. 

Pourt%nt, selon cette même étude ré%lisée p%r Hollingworth en 1942, ces 
enf%nts précoces ont génér%lement cert%ines difficultés A %pprendre A 
écrire et A p%rticiper %ux jeux ou %ux tNches exige%nt une cert%ine 
coordin%tion neuro-muscul%ire. 

Ils deviennent r%pidement frustrés ou p%rticulièrement imp%tients f%ce A 
tout %pprentiss%ge de n%ture A entr%ver le j%illissement des idées. 

Le second problème vécu p%r cette c%tégorie d'enf%nt est princip%lement 
lié A un m%uv%is %justement soci%l, et ce, encore plus p%rticulièrement 
chez les jeunes filles posséd%nt un QI les qu%lifi%nt de très intelligentes.

L% difficulté pour l'enf%nt ser%it, p%r exemple, qu'A p%rtir de l'Nge de sept 
%ns, il possède déjA l'Nge ment%l d'un %dolescent de treize %ns. 

En f%it, l% discord%nce entre l'Nge réel et l'Nge ment%l représente un fossé 
pouv%nt souvent %tteindre qu%tre %ns. 

Ainsi, ce jeune de sept %ns s'intéresse A des lectures d'%dolescent et, de 
ce f%it, ne p%rvient plus A se f%ire comprendre d'un %utre enf%nt du même 
Nge ou encore ne p%rvient plus A trouver d%ns son environnement 
quelqu'un, d'%ussi jeune que lui, susceptible d'%voir les mêmes ch%mps 
d'intérêt. 

D'%utre p%rt, s'il se tourne vers des comp%gnons  plus vieux, ceux-ci le 
rejettent en r%ison de son %pp%rence juvénile. 

Cette situ%tion l'isole et lui donne l'impression d'être de plus en plus d%ns 



l'impossibilité de communiquer ou d'être t%nt soit peu compris de son 
entour%ge. 

Pire encore, il se sent profondément coup%ble d'être différent de l% 
m%sse.

Pour toutes ces r%isons, les recherches de Term%n démontr%ient que d%ns 
les %nnées 1940, les méthodes d'enseignement se trouv%ient déjA 
tot%lement in%d%ptées %ux enf%nts dotés d'intelligences supérieures et 
que précisément de ce f%it, les notes obtenues A l'école ne 
correspond%ient p%s du tout A l'%v%nce intellectuelle réelle des sujets 
qu%lifiés %u dép%rt comme ét%nt les plus brill%nts que l% moyenne des 
%utres enf%nts.

L'enf%nt brill%nt se distingue des %utres en r%ison de tr%its 
c%r%ctéristiques bien précis, et plus son QI est élevé, plus sévères seront 
les problèmes d'%justement soci%l. 

Il démontre génér%lement be%ucoup d'%nxiété, d'insécurité, un sentiment 
d'isolement, une m%l%dresse m%nuelle et physique, souffre de se sentir 
différent des %utres, ressent le désir de lire %bond%mment, recherche de 
préférence des solutions p%r lui-même plutôt que sous l% supervision d'un 
péd%gogue.

Ces problèmes d'%justement soci%l le rendent impopul%ire t%nt %uprès de 
ses petits c%m%r%des qu'%uprès des péd%gogues puisque, souvent, 
l'enf%nt brill%nt s'ennuie profondément en cl%sse. 

Pour toutes ces r%isons, il préfèrer% se fondre gr%duellement d%ns l% foule 
en réduis%nt s% p%ssion pour l% lecture et fin%lement en souffr%nt en 
silence de se considérer comme inférieur p%rce que trop différent de ses 
congénères.

Les enf%nts cré%tifs, d'%près Willi%m J%mes (1911) ne c%drent p%s 
nécess%irement d%v%nt%ge %vec l'%pproche péd%gogique, c%r ils 
s'ennuient A mourir A l'école tout %ut%nt que les brill%nts. 

Toutefois, ils reflètent un sens du le%dership qui les pousse const%mment 
A montrer l% voie %ux %utres et ét%blissent les schém%s de ce que les gens 
du commun %doptent et finiront p%r suivre comme ét%nt l'évidence.

Quels sont A première vue les %ttributs du cré%tif? 



Il possède indéni%blement une vive im%gin%tion, l% flexibilité ment%le, 
l'intuition si piteusement rigidifiée chez l'%dulte. 

En un mot, il se dém%rque de l% m%sse p%r son esprit d'inventivité. 

Il se différencie ég%lement de l'enf%nt brill%nt qui, lui, est %ssoiffé de 
conn%iss%nces littér%ires, donc cherch%nt A devenir fort instruit m%is , en 
comp%r%ison, pouv%nt rester tot%lement stérile ou inc%p%ble du moindre 
tr%v%il origin%l qui ser%it d%v%nt%ge le propre de l'enf%nt cré%tif.

Or, il n'est p%s r%re que l'on puisse %dmettre que les situ%tions 
rencontrées p%r un étudi%nt, en reg%rd des solutions de problèmes 
%uxquels il ser% confronté A l% fin de ses études, n'%uront A peu près rien A 
voir %vec son %pprentiss%ge scol%ire.

On % découvert que les enf%nts brill%nts finissent p%r %bdiquer et 
soustr%ire leur h%bileté pour préférer se fondre d%ns l% m%sse %fin d'éviter 
de devenir des p%ri%s. 

Rendus A cette ét%pe, ceux-ci modèleront d%v%nt%ge leur comportement 
%ux %ttentes de l'enseign%nt, ess%y%nt de correspondre %u modèle 
recherché p%r ce dernier.

L'enf%nt cré%tif, %u contr%ire, reste rebelle et cherche souvent A se 
dém%rquer p%r l'humour qu'il tient p%rticulièrement en h%ute estime, m%is 
qui n'est m%lheureusement p%s du tout considéré sous le même %ngle p%r 
son enseign%nt l% m%jorité du temps.

Les cré%tifs sont d%v%nt%ge %nimés d'un esprit de n%ture libre. Ils 
prennent un point de dép%rt et se l%issent v%g%bonder %u gré de leur 
im%gin%tion. En comp%r%ison, l'enf%nt %u QI élevé foc%lise sur le stimulus. 

Le cré%tif qu%nt A lui créer% ses propres c%tégories sous l'%ngle du jeu 
s%ns nécess%irement chercher A imiter ou A se fondre d%ns un c%dre 
quelconque.

Les milieux f%mili%ux d'où sons issus les cré%tifs et les QI élevés diffèrent 
ég%lement. 

Il p%r%îtr%it que les f%milles où évoluent les enf%nts cré%tifs 
démontrer%ient moins d'insécurités et une plus gr%nde ouverture A 
l'innov%tion, A l% vie, %u sens des v%leurs, et, en génér%l, démontrent une 



plus gr%nde tolér%nce qu%nt %ux risques ou A l% c%p%cité de f%ire f%ce A 
l'inconnu.

En comp%r%ison, les f%milles de QI élevés démontrent une plus gr%nde 
préoccup%tion f%ce %ux soucis fin%nciers, %ux bonnes m%nières, A l% 
propreté, %insi qu'A l'intérêt pour les études poussées. 

Les enf%nts cré%tifs ne se trouvent d%v%nt%ge premiers de cl%sse pour 
%ut%nt puisque les tests cl%ssiques d'intelligence qu'on leur propose ne 
leur conviennent p%s. 

Ils peuvent tout simplement les trouver trop %bsurdes pour y répondre ou 
trop s%ns intérêt pour s'en préoccuper. 

Pour les séduire, l% forme d'un jeu y p%rviendr%it m%is les tests 
h%bituellement proposés en sont p%ss%blement éloignés.

Les cré%tifs, tout comme les enf%nts de QI élevés, ont r%pidement 
tend%nce A désirer tr%v%iller seuls. 

Les cré%tifs ne se sentent p%s inférieurs, toutefois ils peuvent r%pidement 
se réfugier d%ns l'%gressivité, l'entêtement, le silence ou l'%p%thie s'ils ne 
p%rviennent p%s A exercer leur rôle de le%der n%turel.

Fin%lement, selon une étude ré%lisée p%r Cox, plusieurs enf%nts cré%tifs 
sous l% tutelle des enseignements rigides d'%utrefois, %pp%rurent %ux 
yeux de leurs m%îtres comme ét%nt des inc%p%bles. Cert%ins d'entre eux 
ét%ient même des derniers de cl%sse. 

Pourt%nt, c'est précisément d%ns cette c%tégorie non reconnue que se 
trouv%ient plusieurs petits génies tels que P%steur, considéré p%r son 
m%ître comme ét%nt nul en chimie! Nous retrouvons ég%lement Milton, qui 
pourt%nt dévor%it déjA les cl%ssiques A l'Nge de douze %ns, Goethe si 
cré%tif qu'il %rr%nge%it et f%is%it jouer des pièces de théNtre A six %ns et, 
entre %utre, P%sc%l qui dénich% de son propre chef, s%ns le moindre 
enseignement, les princip%les lois de l% géométrie A l'Nge de onze %ns. Il 
écrivit p%r l% suite les douze tr%ités d'%coustiques.

Homm%ge %ux écrits du professeur Rémy Ch%uvin.

Enf%nt surdoué, %dulte cré%teur ?

http://adulte-surdoue.fr/bibliotheque-f55/enfant-surdoue-adulte-createur-pelagie-papoutsaki-t350.html#p5180


P%r cré%tif et cré%teur, il ne f%ut p%s entendre le t%lent %rtistique ou le 
t%lent dʼun %utre dom%ine non intellectuel. 

Bien que le même processus cré%tif soit A lʼorigine du surdon et du t%lent 
et quʼil nʼy %it p%s de r%ison de différencier les « surdoués intelligents » 
des « surdoués t%lentueux », le t%lent est considéré, p%r lʼ%uteure, comme 
une tr%nsform%tion du surdon.

 

Il f%ut entendre p%r cré%tif, une pensée cré%trice.

Depuis le début du 19e siècle et les débuts de l% psychologie, on 
sʼintéresse A l% condition p%rticulière du surdoué. 

M%is lʼéduc%tion des surdoués préoccupe gr%ndement les spéci%listes qui 
const%tent, %vec eff%rement, que les différentes structures et 
progr%mmes %ctuels (%ccélérés, dʼenrichissement) mis en pl%ce ne 
p%rviennent p%s A enr%yer cert%ins p%r%doxes. 

En effet, comment expliquer l% sous perform%nce scol%ire m%lgré de 
gr%ndes compétences intellectuelles, ou l% perform%nce scol%ire et de 
gr%ndes compétences intellectuelles m%is qui ne conduisent p%s A une 
production exceptionnelle ? Selon lʼ%uteure, ce qui préside ces deux 
p%r%doxes sont les str%tégies dʼ%pprentiss%ge divergentes des surdoués 
d%ns le premier c%s et d%ns le deuxième, l% perform%nce c%che un 
conformisme bloqu%nt le processus cré%tif et p%r conséquent l% 
production dʼidées nouvelles.

L% première gr%nde r%ison, de lʼéchec des péd%gogies, est que les deux 
premières périodes de lʼhistoire de l% recherche sur les surdoués ét%ient 
centrées sur l% génétique, le déterminisme et le cognitivisme qui li%ient 
intelligence et réussite. M%is même si l% troisième période (Des %nnées 80 
A %ujourdʼhui) se dét%che progressivement de cette vision et % mis 
timidement lʼ%ccent sur des f%cteurs non cognitifs comme le 
psychologique et le soci%l, les chercheurs peinent toujours, non 
seulement, A définir l% dou%nce m%is ég%lement A proposer des modèles 
psychologiques et des solutions péd%gogiques.

L% deuxième gr%nde r%ison est l% non prise en compte des str%tégies 
dʼ%pprentiss%ge des surdoués très éloignés des modèles st%nd%rds de 
lʼéduc%tion y compris de ceux qui leur sont spéci%lement proposés.
Aussi pour p%rvenir A développer une éduc%tion %d%ptée %ux surdoués 



%insi quʼune éventuelle %ide psychologique, d%ns lʼespoir quʼils se 
ré%lisent pleinement A lʼNge %dulte, lʼ%uteure décrit minutieusement le 
processus cré%tif des enf%nts surdoués qui ser%it lʼenf%nce du processus 
cré%tif chez lʼ%dulte cré%teur. 

Elle développe point p%r point l% nécessité dʼun cert%in nombre de 
f%cteurs permett%nt lʼexpression du processus cré%tif dont lʼ%utonomie dit 
des qu%tre tr%its (Doublement %nticonformiste (remise en c%use, propose 
des solutions origin%les) minorit%ire (peu h%bituelle) 

forte (effic%ce) et précoce), le sentiment dʼ%pp%rten%nce et de 
reconn%iss%nce de s% singul%rité, (donc de sembl%ble et de différent), le 
rôle f%vor%ble de l% f%mille (implic%tion des p%rents), bref dʼun équilibre 
d%ns le développement bio-psychosoci%l de lʼenf%nt.

Le processus cré%tif est triph%sé (prép%r%tion- incub%tion et illumin%tion) 
et ne peut sʼinscrire que d%ns le temps. 

P%r exemple, sur une très longue période, lʼenf%nt v% sʼintéresser A des 
sujets qui nʼont A priori p%s de lien entre eux comme les dinos%ures et les 
volc%ns (ph%se de prép%r%tion où il v% %ccumuler des conn%iss%nces) puis 
il dél%isser% ceux-ci %u profit dʼ%utres sujets (ph%se dʼincub%tion, en f%it 
lʼenf%nt nʼy % p%s renoncé définitivement, il les % juste r%ngés d%ns un coin 
de s% tête) p%r l% suite, il fer% un lien %vec ses sujets de prédilection 
dʼ%nt%n : le r%pport entre l% mort des dinos%ures et lʼ%ctivité volc%nique 
de lʼépoque (ph%se dʼillumin%tion). 

D%ns tout ce processus, lʼenf%nt ne se sert p%s uniquement de son 
intellect, il utilise ég%lement lʼexpérience sensorielle, lʼ%ffectivité et l% 
sensibilité esthétique et les expériences %ntérieures p%r rétro%ction.

Il ser% donc possible pour lui de continuer ce processus cré%tif A lʼNge 
%dulte et de créer une pensée nouvelle d%ns son ou ses dom%ines de 
prédilection sʼil % pu bénéficier du c%dre %déqu%t susmentionné.

En cl%ir, toutes les péd%gogies A lʼheure %ctuelle vont A lʼencontre de l% 
pensée du surdoué et de son mode de fonctionnement qui ne peut 
sʼép%nouir et produire que sʼil peut l%isser libre court A son processus 
cré%tif.

 www.%dulte-surdoue.org 
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Référence p%pier:

Recherches & Educ%tions, 5, 2011, p. 215-226

L% cré%tivité % longtemps été considérée de f%çon mystique, comme 
ven%nt dʼune inspir%tion divine. Pourt%nt, dès le début du 20ème siècle, 
Binet, d%ns s% quête de compréhension des processus psychologiques A 
lʼorigine des conduites individuelles, sʼintéresse %u processus cré%tif. 

Il considère le processus cré%tif comme un bon mél%nge dʼim%gin%tion, de 
r%isonnement et de bon sens (Mouchiroud et Lub%rt, 2006)

S% conception est donc proche de celle %ctuellement proposée p%r 
Sternberg (1999)
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